
A travers les faits et les oeuvres

Les opérations militaires. — Statu quo. — Les négociations russo-alle­
mandes. — La situation russe. —" Les propositions germaniques. — 
Une invite aux Alliés. — Commentaires de la presse anglaise. — 
Un discours de M. Piohon. — Les déclarations de M. Lloyd George. 
— Pourquoi l’Angleterre se bat. — Discoiurs de M. Wilson au Con­
grès. — Les buts de guerre des Etats-Unis. — Un programme en 
quatorze articles. — Quelques points difficiles. — Une attitude mo­
difiée. — En France. — M. CaiUaux sous les verrous. — Clemen­
ceau et l’oeuvre de justice. — Au Canada. — La session provinciale. 
__propos de la motion Francoeur.—Le pacte fédéral.—Un bon lime.

JURANT le mois qui s’achève, les opérations militaires 
ont été très peu actives. Cela se conçoit facilement, 

Wp> vu les rigueurs de la saison. Naturellement, il n'est 
plus question du front oriental. De ce côté les négo­

ciations ont pris la place des hostilités, et les Allemands n’ont 
plus rien à craindre en présence de l’effondrement russe. Sur 
le front italien, les ennemis n’ont pu réussir à percer ni à 
tourner la ligne de la Piave. Dans les Flandres, dans la Pi­
cardie et en Champagne, la situation est restée ce qu’elle était 

décembre. On continue d’annoncer que les Allemands se 
préparent à une formidable offensive. Et les Alliés prennent 
toutes les mesures nécessaires pour que prévale une fois de 
plus la consigne : “ On ne passe pas ! ”

il

en

Pendant qu’à l’ouest on se bat et l’on se prépare à se bat­
tre davantage, à l’est on négocie et l’on se prépare à négocier 
davantage. Les pourparlers entamés à Brest-Litovsk le mois


